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 La pire des meilleures amies

Je viens de passer dix minutes à parcourir des dessins de cerfs sur Internet et, sincèrement, je préfère le mien. C’est sûrement parce que je ne dessine pas « un cerf », mais que je dessine Roi.

J’en suis à l’endroit le plus délicat, les andouillers, les branches des bois qui le couronnent. Le plus bas d’entre eux, le premier à partir de sa tête, s’appelle l’andouiller de massacre. À la fois j’aime et je n’aime pas ce nom.

Je l’aime parce qu’il sonne bien, il m’évoque des magnifiques combats, avec les brames qui se défient et les bois qui s’entrechoquent. Rien que d’y penser me donne des frissons délicieux.


Je ne l’aime pas parce que je n’ai pas envie que Roi soit blessé quand ce sera la saison des batailles, je ne veux pas qu’il se couche un soir d’octobre et attende la mort tout seul, en agitant ses oreilles de plus en plus faiblement.

Et moi, pendant qu’il souffrira, je serai sûrement au tableau en train de réciter un verbe irrégulier anglais. To hurt, I hurt, hurt. Blesser.

– Appoline ! ! !

J’entends très distinctement les trois points d’exclamation. Et quand maman m’appelle par mon prénom complet, c’est qu’elle est énervée pour de bon.

– J’arr…

Bilibip plip poulilip.

– … ive !

Mon portable m’annonce un message. Heureusement que je venais de lever mon crayon sinon j’aurais sursauté et peut-être gâché mon dessin.
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Je m’apprête à l’ignorer et à rejoindre papa et maman quand je vois « Eva » s’afficher sur l’écran.

Ce serait Manon, elle saurait qu’il est l’heure du dîner chez moi et elle attendrait patiemment ma réponse, mais Eva est tout sauf patiente.

Il faut lui répondre tout de suite, sinon elle croit qu’on la méprise.

G dit à Manon de nous attendre à la klérière 2m1 à 16h30. Elle va avoir 1 surpriz. On va lui en mettre pl1 la vu ! *_*

Elle m’énerve avec sa course ! Je lui ai déjà dit que je ne voulais pas.

C’est l’idée la plus stupide que j’aie jamais entendue : courir l’une contre l’autre pour gagner l’amitié de Manon, alors qu’on l’a déjà. En plus, Eva se croit obligée d’en faire trop avec le langage SMS, un peu ça va, mais à ce point, ça devient ridicule. Elle sait très bien écrire correctement quand elle veut. C’est comme si moi je dessinais mal exprès.

Bon, il faut que je lui réponde, sinon, demain, elle nous racontera pendant des heures son martyre devant un écran vide.

– Alors, tu comptes recevoir ton dîner par SMS ?


Papa vient d’entrebâiller la porte de ma chambre. Il arrive à plaisanter quand il n’est pas content, j’admire. Je réponds à Eva tout en me levant.

Je t’ai déjà dit que je ne veux pas courir contre toi. Manon va détester ton idée !

Puis je pose mon portable en vitesse sur mon dessin, en espérant que le vrai Roi, dans la forêt, ne sera pas gêné par les ondes, parce que plus j’y pense, plus je trouve que ses andouillers ressemblent à des antennes.

J’ouvre la porte en grand et je trouve papa qui m’attend, les bras croisés. Visiblement, il s’était donné pour mission de me ramener à table morte ou vive. Je lui adresse mon plus beau sourire.

– C’est très gentil de m’attendre ! Je suis très touchée !

– Qu’est-ce que tu faisais ?

– Je dessinais.

Il se radoucit d’un coup. Quand je dessine, il respecte. Il est comme ça, papa, strict sur beaucoup de choses mais aussi très tolérant sur d’autres. Et je sais qu’il est sincèrement intéressé quand il me demande :

– Et tu dessinais quoi ?

– Un cerf.

Il hoche la tête.


– C’est bien. En tout cas, ton dessin, lui, ne va pas refroidir. Alors que le cœur de maman, oui, si tu ne viens pas tout de suite.

Bientôt, je mangerai dans une autre cuisine, à un autre endroit. Nous allons déménager, pas loin, mais forcément ce ne sera pas tout à fait pareil. Parfois, mon imagination s’emballe, je me demande si de l’autre côté de la ville, on parle la même langue que chez moi. Et surtout, surtout, j’ai si peur de perdre Manon, Manoune, ma meilleure amie.

Maman, qui devine tout, essaie de me rassurer pour la centième fois.

– Manon peut venir à la maison quand elle veut. Elle sait qu’elle est toujours la bienvenue chez nous et qu’on déménage pour habiter un peu plus loin, ça n’y changera rien.

– Rien du tout ! renchérit papa.

Maman prend des pincettes avec des gants pour enjoliver la vérité, un peu comme les cerfs entourent leurs cors avec du velours.

Moi, je souris tristement à mes parents et je dessine en douce une petite tête de mort avec ma fourchette dans ma purée aux champignons des bois.

– Je sais, maman. C’est juste que… je ne lui ai pas encore dit. Je ne sais pas comment m’y prendre…


– Ne t’en fais pas, me rassure maman, on ne déménage qu’à la mi-août et on est seulement tout début avril. Tu trouveras le bon moment. Et puis elle peut être la première à qui tu le diras. Ce sera comme un secret partagé. Un vrai secret de meilleure amie.

– Ça ressemble plutôt à une vraie trahison de meilleure ennemie.

Je vois d’ici la scène.

Ah, au fait, je te laisse tomber, Manoune. À la rentrée, je vais vivre de l’autre côté de la ville. Je te confie que je vais te trahir et te briser le cœur, ne me remercie pas, c’est normal, après tout tu es ma meilleure amie.

À tous les coups, Manon va se tourner vers moi, me contempler avec ses yeux incroyablement beaux et son visage de reine, et me répondre d’une voix beaucoup trop tranquille :

Hum … Line, on ne doit pas avoir le même manuel des meilleures amies. Ou alors on n’en est pas au même chapitre.
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 Le bois de Sans-Pareil

Eva fait craquer des branches en marchant, elle le fait exprès et je trouve que ça gâche un peu l’ambiance.

– Appolune ? Oh my God, la petite lune rousse a quitté la Terre ? Allô allô, la Terre appelle Appolune !

D’une, je suis blonde-rousse. De deux, moi et mon mètre cinquante, on est bien sur Terre, dans la forêt. De trois, elle m’énerve un peu quand elle me donne ce surnom, mais dans un sens j’aime bien, parce qu’elle est la seule à le faire.

– Je pensais à quelque chose. J’ai le droit, non ?


Juste à l’endroit où j’ai rencontré le cerf l’autre jour, elle me tire par le bras, alors que j’étais en train de revivre très fort ce moment.

– Appoline, tu me dessines quand ?

Eva a le chic pour interrompre les souvenirs intimes. Je sais qu’elle ne supporte pas qu’on ne pense pas à elle, mais ce n’est pas une raison.

– Je ne sais pas, bientôt…

– Tu sens ? Ça pue !

Non, Eva, ça ne pue pas. Il y a une odeur merveilleuse qui monte, une odeur de terre mouillée, de fougère plus une autre odeur qui n’a pas de nom. Un mélange de végétal et d’animal. Exactement le même parfum que l’autre jour, juste avant que Roi apparaisse.

J’adore lire des messages ou des signes sur les écorces des arbres et, ce jour-là, j’ai vu une danseuse sur le tronc d’un if. Puis il y a eu un parfum, une présence qui restait invisible, puis…

– Alors, Appolune ! Tu ne sens rien ?

– Mais bien sûr que si, je sens !

C’était magique. Il y avait un rayon de lumière et j’étais seule. C’est rare, normalement, je fais toujours le chemin du collège jusque chez moi avec Eva. Manon habite juste
à côté du bois, elle arrive chez elle la première, moi je vis un petit peu plus loin et Eva encore plus loin. Mais ce jour-là, la déesse de la forêt m’avait appelée. Toute seule.

Oui, c’était magique, Eva, et ce moment est à moi, rien qu’à moi. Je t’aime bien, sinon je ne serais pas là avec toi, mais, tu comprends, si je te parle de Roi, demain tu vas ramener ici la moitié de la classe et tu vas l’effrayer. Il s’enfoncera de plus en plus profond dans la forêt et je ne le reverrai jamais.

Forcément, puisque je l’aurai trahi. Comme je vais trahir Manon.
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J’ai rencontré Roi il y a presque un mois, au croisement des chemins d’Ouvraie et de la mare aux Lunes. Il était là, tout simplement. C’est un vrai cerf, pas un daguet1.

J’ai bien compté, il a quatorze cors à ses bois. On aurait dit qu’il attendait quelqu’un tranquillement. Peut-être moi.


Roi a des grandes oreilles très écartées, longues, presque aussi longues que sa tête. À l’instant où je l’ai vu, c’était la seule partie de son corps qui bougeait. Ses oreilles remuaient tout le temps, comme s’il écoutait une musique très entraînante sur laquelle elles dansaient en rythme. De temps en temps, des petits frissons couraient sous sa robe brune. Qu’est-ce que c’était beau !… Je crois que je n’ai jamais rien vu d’aussi beau.

Je ne savais pas ce que je devais faire. Aller vers lui et lui parler ? M’asseoir ? M’allonger ? M’arrêter de respirer ? Alors je me suis accroupie, de l’autre côté du carrefour. Le sol était humide, tant pis pour mon jean, c’était vraiment une grande occasion.

Roi n’a pas bougé, il n’a pas fait mine de s’en aller, pas un tressaillement, rien. De mon côté, j’ai essayé de ne pas l’effrayer.

Je ne lui ai pas fait « coucou le cerf » ou des niaiseries de ce genre, Roi n’est pas le style à qui on dit « mon toutou », à qui on demande de rapporter la balle, que l’on gratte derrière les oreilles. Plutôt le genre seigneur de la forêt qui daigne visiter ses sujets. C’est pour ça que je l’ai tout de suite appelé Roi. Le nom m’est venu spontanément.


J’ai eu beaucoup de mal à ne rien dire
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L’AUTEUR

Si vous avez une conversation, une réflexion ou un geste à portée des oreilles et des yeux de Stéphane Méliade, vous pouvez lui faire confiance, il ne répétera rien. Par contre, il vous observera, vous écoutera, et un écho transformé de vous se retrouvera bientôt dans un de ses romans. Ses études de journalisme ont accentué sa curiosité. Il avoue avoir mis du temps à savoir écrire à peu près clairement. En effet, il pense trop et a du mal à s’arrêter. Mais donnez-lui une forêt, un tendre sourire, une musique aimée et ses interrogations cesseront. Un peu mais pas trop, car ce sont ces mêmes questions qui nourrissent son écriture. Comme lui, ses personnages, souvent habités par une idée fixe, tentent de la mettre en mouvement.

Stéphane Méliade vit en région parisienne.




Retrouvez la collection Rageot Romans sur le site
www.rageot.fr
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